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tiOIs (ui motivent linculpation : mle serait-il perinis. -Oh 1 oh ! vols exagérez ina puissance. il dépendait
m11onisieur le procureur iiperialde le voir et de combiner j 'à un certain pount. (e 11101 que li vérité restât en-
avec lui les recherches qui pourraient mettre he*jstc . mais (lès l'instant que les faits sont connusj.usic
sur la trace des coupables ? -1 n'y a de conn que re que vous avez voulu

Le magistrat répondit : montrer.
--Je regrette. mon'sieuîr, d'être obligé de vouse -Voyons, voyons rusi je vous coieiids bien, vous

la Permission (le vous lemaiindez. M. dHumbart n'a pas venez intercéder Pour votre cher M. d'J{umbart
encore dté interrogé judiciairement . il a ét tran Er t cest voUs, vous l'offier modèle, vols l'homme rigide.
ce miatin seulement à la prison de Miazas. Un de nies- \ 0ous qui disiez avoir pour votre sSur née un dévoue-
sieurs les juges d'instruction seralnt sas ornes, ccst vous qui vous faites le défenseur
Pour suivre cette affaire : et dans quelques jours peut- d'un assassin
être sera-il possille de vous introduire auprès de lui. La Mnie de -Saint-Gaudens, quoiqu'elle en eût, subissait
justice accueillera avee emîpressemnent les commnîunica- déJa l'ascendant de son frère. Avant môme d'être atta
tions (ie vous ferez. e) qualité soit de témoin, soit <le quée, elle prenait l'olensive.
parent. M. Lefrançois soutint imperturbablement son regoird

-Je vous remercie de votre bienveillant accueil, et titn temps avant de rtpon(rese disant à part lui
monsieur le procureur impérial, dit M. Lefrançois: na Elle s'emporte dmja, je ne m'étais Pas trompé.
déinarche,je le com)prinIs, est trop précipitée. Mais vous M Lefrançois, le plus naturellement du monde, dit en
m'excuserez.j'ose l'espérer, en considération des liens de reponse à la violente sortie <le Mie de Saint-Gaudens
Parenté et d'affection qui m'unissent à M. d'Humbart. -Vous vous méprenez sur nies intentions. je vous
Ma soeur a été assassinée : croyez bien que je ne négli- assure. Je ne mue fais nullement le partisan de M. l'Hun-
rerai rien pour aider la justice à découvrir le meurtrier :art, et n'ai d'autre intention, d'autre volonté que de
ce n'est pas, ce ne peut pas être M. d'Humbart. poursuivre et d'atteindre lassassin de na soeur. Je n<

-Dieu le veuille, monsieur, dit le magistrat en con- failliraipas, je vous jure ; et si d'Huinbart est coupablv.
gédiant l'officier. je laccuserai avec une indomptable énergie.... Donnez

En quittant le Palais de justice, M. Lefrançois ttait moi e reuves etje deviens votre allié.
obligé de s'avouer que le procureur imIpérial était con- De, preuves Mais il a te aveugle pour re
vaincu (le la culpabilité de M. d'Humbart. pas les voir. Yoilà un homme qui, poursuivi parje ne

Ce fut un stimulant le plus. Il donna l'ordre au cocher sais quel remords préventif, annonce en présence de
d'aller avenue Friedland, en passant par la maison du vingt personnes qu'il tuera sa feume.
boulevard Malesherbes. Il recommanda aux doniestiques -Après
de faire attendre deux daines qui devaient venir demnan- -Sa feume est préciséîet i e ll manière
der M. d'Huinhart, de les faire entrer dans la chambre qu'il a décrite. Et qu'il ie dise pas que cette hypo-
de la défunte, et surtout le ne pas leur parler ies évé- thèse ime plaidu en sa faveur. Les criminels oit
nemients (le la veille. A leurs questions, si elles en fai- <le tu, hallucinatious qui les forcent à parler.
saient, on devait répondre seulement . ces in( ieur, \ ont - onviens qu eela, et grave , mais ce n'est qu'uont
revenir et vous prient de les attendre. présomption pour motiver une condamna-

Il était un peu plus de midi lorsqie- M. Lefrançois tien Poui
pénétra dans l'hôtel de Muue de Saint-Gaudenispr, 'ioeqejrenosri a opééta aw lhôeldeMie leSaiiGulei damner un homume -sur cette simple colïncidence. . ..

Une voiture de service était dans la cour, prête à par- .léLais même très décidé à chercher parmi les auditeur,;
tir. Une élégante valise et une caisse étaient posées sur de M d'ttuîîbart celui qui pouvait avoir un intérêt 1
la banquette de devant. commettre le crime, lorsqu'on est venu arrêter mou

Mme de Saint-Gaudeni paraissait sur le seuil du per- beau frère à la suite d'une visite loîniciliaire qui a
ron au moment où M. Lefrançois pénétrait dans la cour. amené la découverte dune fausse barbe rousse. . . .

Elle se retourna vivement vers l'intérieur de l'hôtel - -VOUS voyez bien.
et dit quelques muots à unie pesonne que l'officier n'aper- -c'est Précisément parce que je ne vois pas parfaite-
çut pas ; puis elle descendit au devant <le lui, souriante maent bien que je vienq 'a vous. Il faut qu'Emilie soit
et sans paraitre aucunement étonnée. egé

Lui sérieux, ou pour mieux dire, sévère M. Lefrançois parlit avec un calme et um'me conviction
-Je regrette, madame, le me présenter chez vous en qui devaient aturellement faire illusion à ne femmîie

un moment aussi inopportun. Je désirerais avoir avec dissimulée par nature et par état.
vouis cinq minutes <le conversatio'n. Mie <le ohsrva bien son frère, doutaii

-Je vous ai attendu toute la matinée, ce qui i'a fait encore <le sa sincérité.
Manquer le premier train et je ne puis différer mon dé- Il réfléchissait ac ane telle attention quelle se dit:
part : mais si voulez m'accompagnerleiu de -uvre garçou 'j'avais bien tort de le redouter
for, nous causerons en route. Les hommeslonnêtes sont véritablement trop il

-Volontiers. s'enferre jusqu'à la garde.
-Dès qu'il furent installés dans la voiture. Et tout laut

-. 'étais sûre, <lit Mine <le Saint-Gaudens, le vos -je le vois l'honneur, qnelle prou ve je pour.
viendriez à moi. rais ajouter à

-Vous savez donc Laigure cachée dans ses mains, M. Lefrançois at,
-Je sais tout , et c'est prPcisément pour cela que tait s l'impression d'un douloureux cauchemar. T

vous avez eu tort (le ne pas vouloir m'écouter Mainte- il l)aiisait du moins, ca', bien rébolu à ne pas s'aban
nant, je le crains bien, il est trop tard. donner à la colère qui grondait en lii, quels que Lussen

-Peut-être. Ce que 'ous avez fait, vous sauriez bien les nsonges qu'il entendrait, il ne perdait pas.une i
le défaire: flexion de la physionomie de Mle de Saint-G audens.

-- Iln'y deconn qu ce ue vus vez oul


